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Avant les fêtes 
du couroenement 

à Londres 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
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Le col cassé fera obligatoire ainsi 
que la cravate blanche. Les bas seiont 
blancs. Les escarpins noirs seront orné» 
de grosses boucles d'argent. 

Le bicorne sera aussi de rigueur. 
Toutes les personnal i tés devront épin-
glrr dessus leurs décorations. C e « cha­
peau > devra être tenu à hauteur de la 
hanche droite. 

Le coutume des dignitaires 

Il y aura un second c uniforme » , 
exclusivement porté par les dignitaires 
de l'ordre de la Grande Croix et par 
ceux de l'ordre du Bain. 

Il sera du plus beau rouge carmin. 
Les invités autorisés à le revêtir, au­
ront droit a u pantalon long. , l-e cos ­
tume en lui-même sera assez semblable 
à celui des officiers de marine- Les 
décorations ne devront apparaitre que 
sur la" cape rouge doublée de «oie blan­
che. 

Cette cape sera maintenue aux épau­
les par des épaulettes d'or et sera agré­
mentée de chaque côté , des magnifiques 
écussons des ordres du Bain ou de la 
Grande Croix. 

Les personnalités qui ont droit a ce 
costume pourront seules restei couver­
tes pendant tout le défilé. Leur couvre-
chef sera un bizarre tricorne «le velours 
noir au-dessus duquel , maintenues par 
des broderies d'or, trois plumes d'au­
truche — insigne de l'empire colonial — 
se balanceront. 

Cent cinquante cousettes 

pour une robe 

La robe de la reine a été chois ie 

parmi trois cents dessins qui furent sou­

mis à S a Majesté , il y a déjà plus de 

trois mois . 
Elle sera toute blanche et rose, re­

haussée de merveil leuse* broderies. 
Plus de cent c inquante cousette* y tra­
vaillent sans arrêt depuis deux mois 
ainsi que trente couturières et quarante 
brodeuses. 

La plupart de» broderies et des den­
telles qui l'orneront, ont été dés ignées 
par la Reine e l le -même parmi les mo­
dèles histoi iques qui sont conservés dans 
les musées londoniens. 

La robe e i t faite en double exem­
plaire. Ainsi, on n'a p a t à craindre 
qu'un accident quelconque et inattendu 
ne vienne tout compromettre. 

Les pièces les plus importantes de la 
toilette royale sont constituées par le 
manteau de cour et par une traine com­
posée de soieries qui valent plus de 
mille livre» sterling. 

Un Français général en chef 

de < gâte-sauces » 
Mais tout ce la n'est rien encore à 

côté de la prodigieuse organisat ion 
qu'exigent les différents banquets pan­
tagruéliques du couronnement . 

Les chiffres qui concernent l'appro­
vis ionnement de ces repas sont d'ail­
leurs impressionnants. 

La France a fourni 2 0 0 0 tonneaux 
de vin pour arroser : 3 5 . 0 0 0 pièces de 
volai l les . 5 0 0 bœufs . 6 0 0 moutons . 
4 0 0 porcs et 1 .000 pièces de gibier. 

Autour de tout cela , 3 0 0 cuisiniers, 
et gâte-sauces s'affaireront sous la haute 
direction du chef français Henri P o u -
part, en qui S a Majesté a mis toute sa 
confiance. 

Mais Henri Poupart ne sera pas le 
seul Français qui assumera des fonc­
tions importantes au cours des céré­
monies . U n charcutier auvergnat repré­
sentera dans le cortège un authentique 
royaume. 

Il s'agit d'un brave commerçant 
établi marchand de poissons à Co-
vent-Garden et qui a. en effet, é té offi­
ciel lement invité aux réjouissances 
c o m m e dé légué d e l'empire de Sark 
dont l'Angleterre t'est séparé il y a près 
de deux cents ans. 

C'est une histoire savoureuse . Je 
vous là conterai prochainement. 

René L A R O C H E . 

(COPYRIGHT « Y P R E S S E ACTUALITÉ 

AT D JOURNAL DE R O U B A I X . Reprtduction 

même partielle interdite.) 

La Conférence dn sucre 
a pris fin par nn accord anqnel 

ont adhéré 
tons les pays participants 

Londres. 8 mal. — On accord «at In­
tervenu 4 la Conférence International* du 
•net**. Une convention a été signé* à 
Londres jeudi après-midi convention a 
laquelle la France a adhéré. 

Au court d'une Interruption de la séan­
ce publique 11 avait été décidé, en effet, 
que la l a n s i * franrsl** aérait admlae 
fiassasl langue officielle au même titre 
qSl* l 'anglais A la demanda de* délégué* 
allemands et rueaea lee texte* seront 
également rédigé* d a m leur* langues. 

La convention comprend un préambule 
de sept chapitre* et un protocole qui lui 
cet annexé 

La chapitre 4 d* l'accord «tlpule la* 
contingent* d'exportation 4 destination 
du marché libre. 

Le* contingent* sent la* «ulvanta. en 
millier» d* tonne* métrique* - Allemagne 
120 ; Belgique at Congo belge : 30 : Bré­
sil : SO : Cuba • 940: Républlaue domlnl-
ealn*: 400: HalU : 32,8: Hongrie: 40: 
Paya-Bas et territoire d'outre-mer : 1 080 
Portugal (Angola at Mozambique) : SO : 
Pérou : MO : Pologne 130 . TchécoaloTB-
qule: 3*0 ; O R 8.8 : 330 

La Prane* pourrait disposer d'un con­
t ingent d'environ 37 millier» de tonna». 
at «a production métropolitaine et colo­
niale aêpaa»* sa coi aoBittiatlon 

Le Oouvemement français 4 fait «avoir 
cru* pour cette année, le eontlngant de 
i e s u » e peut être réduit de ttêno tannes. 

n est prévu que toute chute ou tout* 
augmentation anormale du rueve fera 
l'objet d'une consultation urgent* du 
Osttwll international du aucra qui aatur* 
|*B»SIIIIIII*I d* l'accord. Le protoeoi* 
ggjnHï a t t p u " les disposition* qui atmt 
pansas pour la période précédant rentrée 
an rigueur de l'arrangement. 

La prorogation 
des conventions 

collectives 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Une lettre de la Confédération 
générale du patronat français 

à M. Léon Blum 
La Confédération générale du patronat 

français a adressé la lettre suivante, à 
M. Léon Blum : 

Monsieur le président du Conseil. 
Vous nous aves fait l'honneur de nous 

demander notre agrément 4 la proroga­
tion, pour une durée de *lx mol* au 
minimum, de* conventions collectives ve­
nant à échéance 4 partir d'une date 4 
nier prochainement 

Noua ne pouvons Interpréter cette sug­
gestion que comme la marque de votre 
désir d'ajourner pendant une certaine 
période et notamment pendant celle de 
l'Exposition Internationale de 1937. de» 
négociation* difficile* et peu favorables 4 
l'atmosphère qui convient 4 cette mani­
festation comme au redressement écono­
mique du paya. 

Nous partageons cette préoccupation et, 
| contrairement A certaine* campagne* 
I d'excitation qui motivent notre protesta­
tion formelle, nous l'avons montré. Il n'a 
pas notamment dépendu du patronat que 
la préparation de 1 Expos.t.on se pour­
suive dan* de meilleures conditions. Car* 
tain* d'entre noue ont même trop long­
temps, en cette occasion, et en considé­
ration du but d'intérêt général poursuivi. 
support* un régime de travail Inadmissi­
ble, dan* le* conséquences duquel nous 
déclinons toute rrapor.satillté : nous ne 
laisserons Jamais en tout cas Introduire 
de telle* méthodes dans la vie normale 
d* no* entreprises 

C'est I* souci de cette dernière, dss res­
ponsabilités moral** et matérielles dont 
noua avons la charge qui dictera notre 
répons* 4 la demande que vous avec bien 
voulu nous «dresser. 

Nous somme* prêt* 4 accepter la pro­
rogation demandée, mais 'noua ne pouvons 
pas admettre que soient proroges en 
même temps les abus qui vicient l'appli­
cation de* loi* et conventions existante*. 
et dont 1* prolongation. 4 la faveur d'une 
« pause apparente . semblerait signifier 
que noua les acceptons. 

Le renouvellement de* conventions 
collectives nous eût permis d'exiger 4 cet 
égard de* garanties, dont l'adhésion 4 
votre proposition nous conduit 4 deman­
der au gouvernement l'expression publi­
que et formelle 

Noua demandons en premier lieu que 
le gouvernement mette fin aux atteintes 
4 la propriété sous forme d'occupation» 
Illégale*, et aux atteinte* plus g r a v e 
encore 4 la liberté du travail dont ont 
été victime*, au cours de ces dernières 
semaine», avec une fréquence accrue, les 
collaborateurs de tous ordres et partlcu-
cultérement la maîtrise de nos entreprises. 

Nous tenons en outre 4 marquer avec 
force que notre adhésion 4 la prorogation 
des conventions collectives ne modifia en 
rien notre volonté formelle de n'admettre. 
dans l'intérêt des employeurs comme des 
employés, aucune Intervention dans l'au­
torité du chef d entreprise, corollaire de 
ses responsabilités, et singulièrement dans 
les opérations d'embauchage et de débau­
chage, dont la sanction relève, aux ter­
mes de 1» loi. de la Juridiction prud-
hommale seule 

Notre position est claire. Elle est celle 
de tous les patrons français, du plu* pe'it 
au plu* grand: nous ne pouvons cacher 
que le régime actuel rend dès 4 présent 
Impossible pour certaines branches de la 
production, de la distribution et surtou'. 
d*i petit commerce le maintien de leur 
activité normale. Il est tragiquement vrai 
qu'en ce qui concerne la mnsst des détail­
lant», de* petits Industriels et des arti­
san*, cette activité est gravement ané­
miée et leur* moyens d- par» : réduits 
4 l'excès. Il eat donc indispensable en 
toute hypothèse, de prévoir 4 cet égard 
des aménagements Immédiats. A plut-
fort* raison, cette s i tuat ion ne doit-elle 
pas être aggravée par la continuation 
d'atteintes répétées au bon fonctionne-, 
ment des entreprises. 4 quoi, ni de prés 
ni de loin, notre adhésion ne peut com­
porter l'apparence d'un acquiescement. 

Nous nous permettons d'ajouter que. 
dans notre esprit, la prorogation s'entend 
non seulement de* convention» venant 
4 échéance pendant la période envisagée, 
mat* de celles qui ont. déjà été dénoncées 
et dont le renouvellement est en cours 
Nous comprenons également que la re­
conduction des convention* collectives 
suspend l'effet des clause» qui. pour cer­
taine* d'entre elles comportent de» pos­
sibilités ce révision non prévue* par la 
loi. 

V'eulll** agréer, e t c . . 

Uns note de la C.Q.T. 
Paris, 6 mal. — La Confédération g é ­

néral*) du travail communique la note 
suivante: 

• 

Répondant 4 l'appel du gouvernement. 
la Confédération générale du travail qui. 
dan* ton action, a toujours considéré 
que l'application des réformes sociales 
entraînait la reprise économique ainsi 
que le bien-être pour tous. t> c.are donc 
être prête 4 accepter que serrent proro­
gées Jusqu'au mois de novem.jn les con­
ventions collective» de travail, venant a 
renouvellement, sous la triple garantie 

1" Que seront également prorogées les 
lois sur les conséquences monétaires de 
la dévaluation et la loi »ur la concilia­
tion et l'arbitrage, de manière que le 
rajustement nécessaire de* salaires puisse 
être assuré par cette procédure légale : 

3* Que 1* droit au travail «oit. assuré 
contre tout srbltralrs par le vote d u n e 
loi relative aux condition* d embauchege 
et d* déoeucbsge La C.O.T peut dénon­
cer sans craint* d* démenti le» nombreux 
renvoi* arbitraires de travailleurs frap­
pé* pour leur action soit comme militants 
soit comme délégué* ouvrier*. L'Interven­
tion Illégale de formations factieuse* 
l'embauchage des ouvrier*, la const i tu­
tion d* buresux d embauche créant la 
préférence pour les affiliés de ces mêmes 
parti* factieux, opération* visiblement 
dirigés contre la C.Q.T. et le» droits ou­
vrier*; 

3* Que des dUpoaltlon* «oient priées 
pour permettre une application générali­
sée et totale de* congés payé». 

En prenant cette attitude, la Cor. 
ration général* du travail a la certitude 
de «ervir le» Intérêt» du paya en permet­
tant pour tout* 1* durée de l'Exposition 
dont 1* «ucoss est nécessaire 4 l'économie 
nationale, de résoudre légalement et paci­
fiquement la majeur* parti* de* diffé­
rend* pouvant aurvenir entre employeurs 
et aalarîé*. 

La commission administrative d* 1* 
C.O.T. doit également rappeler qu'un 
certain nombre d'Industries n* «ont pa» 
encore oompriae* dan* 1* réseau ds* con­
ventions collective* «t qu'en outre 11 a 
été fait un uaag* trop restreint du droit 
conféré au ministre du Travail détendre 
regionalement cas convention» dans uns 
même Industrie 

Toutes sa* disposition» sont Indispen­
sable* pour établir l'ordre dan* 1* légalité 
et, d* même des mesura* efficaces doi­
vent êtr* prisa* s u i t délai pour assurer 
d'ua smploi las travailleurs du bAtlment 

• a réclamant osa moturss qui sont d* 
droit, la Confédération générale du tra­
vail donna d* nouveau le témoignage de 
rattachement dont elle n* s'est Jamais 
départie 4 l'intérêt général du paya. Eli* 
est également sur* d* traduira le* aspira­
tion» profonds* de la classe ouvrière 
organisé* qui. «ans le respect et ls consé­
cration des droits acquis et des devoir* 
qui en découlent, entend collaborer lova* 

LETTRE DEJRUXELLES 

La question 
des contacts 

entre 
états-majors 
(DE NOTRZ CORRESPOlCDAlfT PaATICtTUBIl) 

Bruxelles, 6 Moi 1937. 
Au cours de ses déclarations au par­

lement sur le nouveau statut Interna­
tional de la Belgique, M. Spaak, minis­
tre des Affaires étrangères, a déclaré 
que « l'ire des accords militaires entre 
itats-majors est close ». 

On sait que ce sont les accords entre 
les ètats-maiors belges et français qui 
ont soulevé les plus sérieuses campagnes 
politiques contre l'ancienne situation in­
ternationale de la Belgique. Les adver­
saires de ces accords y voyaient la preu­
ve que la Belgique était sous la dépen­
dance de la France. On sait que les 
gouvernements de Paris et de Bruxelles 
ont toujours formellement déclaré que 
les accords, au contraire, n'enlevaient 
absolument rien à l'indépendance abso­
lue de la Belgique. 

Cela c'est le passe ; l'entente mili­
taire franco-belge n'existe plus. Mais, 
lequivoque subsiste, maigre les déclara­
tions de M. Spaak. En vertu du nouvel 
accord, la Belgique ne garantit plus ni 
la France, ni l'Angleterre ; elle fait l'ef­
fort nécessaire pour défendre ses fron­
tières ; et la France et l'Angleterre lui 
promettent leur concours militaire dans 
le cas où l'Allemagne attaquerait ses 
frontières. 

Il est inutile de taire remarquer que 
la Belgique, à elle seule, ne serait pas 
capable de douer les armées allemandes 
a sa frontière et qu'il faudrait que la 
France et la Grande-Bretagne, soient 
A ses côtés, pour empêcher l'invasion 
et l occupation du pays, comme en 1914 
SI les soldats français et anglais arri­
vaient trop tard, l'irrémédiable serait 
consommé. 

Dans ces conditions, étant donnée la 
complexité du mouvement des armées, 
la question se pose de savoir si ce'f. 
collaboration immédiate des armées 
belge, française et britannique, doit 
s'improviser au moment d'une attaque 
brusquée ou si elle doit ttre préparée à 
l'avance. 

Si l'on s'en tient à la déclaration de 
M. Spaak, le problème est tranché : h 
collaboration des armées belge, françai 
se et anglaise ne sera pas préparée. 

Mais en est-il ainsi en réalité ? Pou 
répondre à cette question, le gouverne­
ment seul est compétent. Mais, il y a 
une interprétation du nouvel accord in­
ternational rrui a été donnée au parle­
ment même, en présence de M. Spaak. 
par M. Hymans, ancien ministre des 
Affaires étrangères. Parlant au nom du 
parti libéral, M. Hymans a déclaré 

« E n ce qui concerne le contact entre 
états-majors, les accords qui ont existé 
entre nous et la France ont disparu 
Mais il appartiendra désormais a u gou­
vernement, qui a pour devoir et pour 
jonction d'assurer la défense nationale, 
de décider dans sa pleine indépendance 
et. souv sen entière responsabilité, s'il 
y a lieu d'établir, et à quel moment, 
des contacts entre l'état-major belge et 
les états-majors des puissances étrangè­
res qui nous donnent leur garantie. C'est 
pour lui un droit absolu"; on a pu con­
tester qu'il existât avant la guerre, tous 
le régime de la neutralité c o n v e n t i o n ­
nel le , obligatoire et garantie. Ce droit. 
nous l'avons aujourd'hui. Nous sommes 
maîtres de nous-mêmes U fait partie de 
notre pleine indépendance ». 

Jusqu'ici, le gouvernement n'a pas 
contredit dette interprétation. 

B.. 

Les résultats 
du tirage 

de la 5e tranche 
de la Loterie 

nationale 
Le numéro 0.942.569 gagne 

trois millions 
La» 5 9 biHeti dont les numéros repro-

eVaiaastl à on chiffre pré* celai sic c e 
billet r a r a e n t chacun 3 0 . 0 0 0 francs. 

Les numéros suivants gagnent 
chacun un million : 

0.749.542 — 0.538.546 
1.381.885 — 0.101.970 

Le* 2 3 6 billets dont Ici numéros 
reproduisent à an chiffre prêt ceux de 
ces billets gagnent chacun 1 0 . 0 0 0 fr. 

Les numéros suivants gagnent 
chacun 500.000 francs : 
0.690.520 — 1.385.880 
1.478.8 II — 0.510.70» 
0.463.472 — 0.370.536 
Le* 3 5 4 billet* dont le* numéros 

reproduisent à nn chiffre près ceux de 
ces biHets gagnent chacun 5 . 0 0 0 francs. 

Les numéros finissant par 

6 0 . 1 5 4 g a g n e n t 1 2 0 . 0 0 0 f r a n . « 

9 1 . 2 8 2 

9.022 
973 
63» 

12 
9 2 

1 2 0 . 0 0 0 f r a m s 

5 0 . 0 0 0 f r a n c * 

1 0 . 0 0 0 f r a n c » 

5 . 0 0 0 f r a n c » 

1 . 0 0 0 f r a n c s 

500 franc» 
Les numéros finissant par 

5 s o n t r e m b o u r s é » à 1 0 0 f r a n c s 

PAUL MUNI VEUT VIVRE 
DE SES RENTES 

PAL'L M U N I 

Hollywood. 6 mal. — L'acteur Paul 
Muni a annonce jeudi qu'il ta retirait 
du c inéma. 

— Je n'ai aucune rai-on. a-t-11 d é ­
claré, de continuer à amasser de l'ar­
gent puisque mon avenir est déjà c o n ­
fortablement assuré. 

L'encyclique sur le nazisme 
La réponse du Saint-Siège 

à la protestation allemande 

Cité du Vatican. 8 mal. — La note du 
Baint-81ègé remise mardi k l'ambassade 
d'Allemagne en réponse à la protesta­
tion a l lemande concernant l'encycli­
que du 14 mars serait un document de 
6 4 7 paires rédige en tannât précis 

Elle réfute point par point le* argu­
ment? soulevé* par le document du 
Relch 

Elle montrerait Que l'encyclique ne 
constitue p u . c o m m e on le dit, un 
appel 4 la rébellion aux catholiques 
al lemands. 

Le bruit couri que le générai Luden-
dorf. regardé au Vatican nomme l'un 
des chefs responsable* du néopaganisme 
al lemand, t iendrai t trèt prochainement 
à Rome. 

lsment et d* toute* M* forces 4 l'esuvr* 
urgent* de redressement et de développe­
ment de l'économie nationale 

Elis affirme de nouveau que tout** les 
force* du travail organisé dans la C.O.T. 
sont au servie* de 1* démocratie, d* la 
démocratie vraie, celle qui veut le bien 
public, la Justice, le progrés social et la 

paix. 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

L'ultimatum des anarchistes 
Perpignan. 6 mal. — Il semble que 

les divers appels lancés par la Généra­
lité de Catalogne en rue d'éviter l'effu­
sion de sang, n'ont pas été entendus par 
les part isans de la F.A.I. (Fédération 
anarchiste Ibérique) qui veulent rester 
maîtres des s i tuat ions acquises. 

On signale, à ce sujet, du Perthuls , 
que les gardes d'assaut e t carabiniers 
qui. k Figueras e t k la Junquera avalent , 
ces Jours derniers, pris aux anarchistes 
la direction des services de douanes et 
de police, ont dû la céder de nouveau 
aux membres de la F.A.I qui. en armes. 
ont réussi à occuper les locaux et à se 
substituer aux forces régulières du gou­
vernement de Valence 

On annonçai t au Perthuis que la F é ­
dération anarchiste aurait donné un 
délai de 34 heures au gouvernement 
ca ta lan pour dissoudre les gardes 
d'assaut, faute de quoi elle emploierait 
la force et utiliserait, si c'est néces­
saire, des gaz asphyxiants . 

D'autre part, mai s sans qu'il ait été 
possible de vérifier la nouvelle, le chef 
anarchis te Ascaao, du gouvernement 
d'Aragon, aurait é té tué k Barcelone. 

Le décret par lequel 
le gouvernement de Valence 

prend les pouvoirs de police 
Valence, 6 mai. — Le gouvernement 

a décrété : 
1" Tous les services d'ordre public 

en Catalogne dépendent directement d u 
gouvernement central ; 2* l'armée de 
l'est, c 'est-à-dire celle du front d'Ara­
gon, dépendra directement du général 
commandant la 4e division ; 3" le géné­
ral José Arangunrén Roldan est relevé 
de ses fonctions de c o m m a n d a n t de la 
4e division (Catalogne); le général S é ­
bastien Pozas est n o m m é k sa place. 

Un bombardement aérien 
fait de nombreuses victimes 

à Valladolid 
Vitoria. 6 mal. — Valladolid a été 

bombardé hier par des avions gouverne­
mentaux. 

On compte 75 moTts et 115 blessés. 

L'hydravion « Ville-de-Toulon » 
du service Marseille-Alger 

a été attaqué sans dommage 
Alger. 6 mai . — L'hydravion c Ville de 

Toulon » qui assure le service régulier 
entre Marseille e t Alger, parti hier ma­
tin de Marseille à » h. 45. est arrivé a 
Alger à 14 heures après avoir en c c i r s 
de route essuyé plusieurs salves de mi­
trailleuses au-dessus de l'Ile Mlnorq'.e 

L'appareil n'a pas été atte int et sa» 
huit passagers e*. les membres de l'équi­
page sont arrivés s a n s encombre après 
cet Incident, qu'on suppose dû à une 
fâcheuse erreur. 

Notons que l'Ile Mlnorque est au pou­
voir des gouvernementaux. 

Les dons de métaux précieux 
recueillis par les nationalistes 

Burgos. 6 mai. — Le métal précieux 
recueilli Jusqu'à présent par le Trésor 
national, s'élève à 741 kg 366 d'or en 
lingots, k 39 kg 313 de bijoux d'or 
304 kg d'argent et une quantité de pier­
res précieuses représentant une très 
grande râleur. 

U délégué de Burgos à La Linea 
a été arrêté 

O'braltar. 6 mal — M. Emil lut Orlf-
fltha, délégué officiel du gouvernement 
de Burgos k la Llnéa. a été arrêté Jeudi 
mat in par les gardes civils, en exécu­
tion d'Instructions reçues de S a l a m a n -
que. La nouvelle de cet te arrestation 
a fait sensation dan* toute la région 

Des actes sacrilèges 
à Roubaix 

( S U I T E DE L A P R E M I È R E P A G E ) 

Les premières constatations 
Voici d* quelle façon osa criminelle* 

déprédation* furent constatées hier Jeudi, 
dsns la matinée: 

Quelque* matant* avant 6 h., 41 Léon 
Denya sacristain, pénétrait dans 1 église 
*nn de préparer le* oruemeut* destinés 
aux office* ce 1* Journée. 

Il eut a u u i t o t l'attention attirée par les 
traces très nettes de pesées que portait un 
trono placé au pied d'une stavu* rie la 
Vierge, 4 l'entrée d* la nef de droite. 

Poursuivant son chemin, le sacriatsln 
t'aperçut que plusieurs autres troncs 
s valent aussi leur* serrures abîmées. 

Jusque-14. tout semblait devoir s* bor­
ner 4 une tentative, d'ailleurs Infruc­
tueuse, d* vol 

n n'en était rien, héla*! et, en arrivant 
dan* la chœur, M. D*nys eut la tristesse 
de constater que le malfaiteur — car les 
empreinte* relevées tendent à prouver que 
le misérable • agi seul — avais obéi 4 des 
mobiles plu» oairux encore: la porte du 
tabernacle, une porte d* chêne fermée 
par une mode«te »*rrure. avait été défon­
cée, et *ur r«ute: rcgnalt le plu* complet 
désordre. Deux ciboires, contenant un 
grand nombre d'hostie», avalent été pro­
fanés et leur contenu dispersé En cutre, 
des ordures avalent été déposées en plu­
sieurs endroits et un porte-bougies avait 
été brisé. Dan» une petite «allô servant 
aux répétition* de chant», une armoire 
contenant de* ornement» sacerdotaux 
avait cependant résisté aux pesée* prati­
quées sur se* battants. 

M. Denys avisa aussitôt de ces fait» 
M. l'aobé Debrune, curé de la paroisse, 
dont le aéle et la charité rendent le mi­
nistère si fécond. 

M. le curé s'apprêtait à venir célébrer 
sa messe. 11 avertit k son tour la police 
et 1* gendarmerie. 

L'enquête de la gendarmerie 
La gendarmerie se rendit sur les lieux et 

procéda durant toute la matinée 4 des 
constatation» et relevé* d'empreinte* qui 
permettront, *ouhaltoris-le, d'Identifier le 
triste auteur d* ces actes odieux. 

Le profanateur a-l-il pénétré 

dans Véglise par effraction... 

On suppose que le criminel aura pénétré 
dsns le sanctuaire par une petite porte 
provisoire située sur le coté gauche de 
l'église et donnsnt dan* le sous-sol. 

Cette porte était fermée à l'intérieur 
par une barre de bols placée dans deux 
appliques. 

En exerçant une pression sur chacun 
de» battants, ceux-ci s écartaient suffi­
samment pour permettre de faire sauter, 
avec la main, la barre transversale 

...ou * ' v est-il laissé enfermer ? 

Il est aussi possible que le malfaiteur 
se soit laissé enfermer dans l'église, apr. 
la répétition générale de la maîtrise qui 
s'est terminée mercredi ver* 22 heures. 

Le vol n'a pas été le seul mobile 

de cet acte odieux 
Quoi qu'il en soit, on ne peut que dé 

plorer qu'U existe des êtres capable* d'un 
tel forfait, qui n'a pa* m e n u la triste 
excuse d'avoir eu — du moin* unlquemen 
— le vol pour motif. 

En effet, négligeant le* ciboires, 1* mal 
fslteur n'a emporté pour tout butin 
qu'un* lunule de vermeil contenant u n -
hostie consacrée, et destinée 4 être placée 
dan* u n ostensoir. 

l'ne cérémonie de réparation 

aura lieu aujourd'hui 

En raison de la solennité de l'Ascen­
sion, fête d'obligation, le» offices ont 
quand même été célébré* hier, comme Je 
coutume, à Notre-Dame de Lourdes. 

Néanmoins, un salut de réparation sera 
célébré ce vendredi 7 mal. 4 20 h 

M. l'abbé Debrune a le ferme espoir que 
toua ses paroissiens. suxqueU voudront se 
Joindre toute* le» personne* qui flétris­
sent cet acte abominable, auront 4 cœur 
d'assister à cette cérémonie réparatrice. 

La mémoire d'un industriel 
alsacien. 

qui fut un des précurseurs 
de l'organisation du travail, 

a été célébrée à Genève 
Genève , 6 mai. — Jeudi a eu lieu au 

Bureau international du travail l ' inau­
guration du médail lon à Daniel Le 
Grand (1783-1859'. industriel alsacien 
en qui l'on reconnaît un des précurseurs 
de l'organisation du travail. 

Divers orateurs louèrent son œuvre, 
sa mémoire, ses mér.U's. 

M. Justin Godart célébra en lui un 
grand patron dont la charité dans le 
sens le plus élevé du mot eut un magni ­
fique rayonnement e t dont l'oeuvre s o ­
ciale ae fondait sur l'idéal religieux. 

-a ' 

Les radicaux du Havn 
maintiennent leur volante 

da rupture 
avee le Front populaire 

Le Havre. 6 mai. — La Péderai ion 
de? Comités républicains radicaux et ra­
dicaux-social istes du Havre et de la ré­
gion, réunie e n assemblée générale le 
5 mai pour se prononcer SUT l'ordre du 
jour de rupture avec le Front populaire 
local, ordre du )our antérieurement voté 
p ir sa Commiss ion executive, a e n t e n ­
du les expose.- d'un certain nombre 
d o-.ateurs oppose-; i> la rupture 

Après un discours de M. Léon Meyer 
député-maire, l'a»*embue a ratifié la dé­
cision de sa Commission executive. 

Un ordre du Jour dans ce tena a été 
adopté par plus de 800 voix contre 25 

a 

Mgr Ruch ne sera pas nommé 
archevêque de Lyon 

c i t e d t Vatican. 6 mai. — De très 
bonne source on apprend que. contrai -
: ment k des Information* étrangères, le 
nouvel archevêque de Lyon ne sera pa* 
Mgr Ruth évêque de Strasbourg 

D'après certains commentaires la no­
mination de Mgr Ruth aurait paru un 
désaveu par le Sa int -S iège de l'attitude 
det catholiques alsaciens. 

Aujourd'hui, à Nice, 
Egender 

répondra du meurtre 
de HT Arbel 

Malgré ses dénégations, 
les charges les plus graves 

pèsent sur lui 

Nice. 6 mal. _ c 'es t aujourd'hui v e n ­
dredi et demain, aux assises des Alpeg-
Maritimes, que le meurtre de M m e 
Arbel aura son épilogue. 

Bien qu'un grand mystère cont inue 
d'entoureT l'affaire, le corps de la vict i ­
me n'ayant pu être retrouvé, de lourdes 
charges pèsent *ur l'Inculpé, un ami 
de la victime. Robert Egender. 

Marie -Anne Archambaut, plus connue 
sous le nom de Renée Arbel qu'elle 
t e n u de populariser comme artiste lyri­
que, menait une vie aventureuse et fa ­
cile qui l'amenait fréquemment dans les 
salles de Jeux. 

Le 15 août 1935, au Casino de Monte-
Carlo, el le croise un Jeune homme dont 
la s i lhouette lui plaît. C'est Robert 
Egender. Quelques instants plus tard, 
leur amit ié est commencée. 

Egender a déjà derrière lui une car­
rière assez lourdement chargée. 

Marié, abandonnant son foyer quel­
ques mois plus tard, Egender commet, 
avec quelques vauriens de Viviers, un 
cambriolage dans un café de la ville, 
s'enfuit e n Corse en compagnie d'une 
fille de salle. Thérèse Buttafoghl. est 
arrêté a Calenaana et condamné, le 31 
Juillet 1935. à hui t mois de prison avec 
sursis 

Le Jeune dévoyé vient alors sur la 
Cote d'Azur, à Monte-Carlo, où 11 fait 
la connaissance de Mme Arbel. 

Mais, un Jour, celle-ci disparaît. Elle 
est aperçue pour la dernière fois, le 
28 septembre. 

Cependant, des voisins voient, le 1« 
octobre, Egender sortir une malle qu'il 
traîne avec difficulté. Un homme, sans 
doute un chauffeur de taxi, vient l'aider. 
La malle est enregistrée à la gare de 
Nice e t elle quitte la ville par le train. 

Le 1« octobre, o n lé voit k Viviers, où 
un taxi, qui porte sur sa voiture une 
malle, le débarque. 

Il revient le 2 k Nice et s'Installe dans 
un hôtel du centre avec Thérèse But ta ­
foghl venue le retrouver. 

Pressé par ses besoins d'argent. E g e n ­
der cambriole, avec deux complice» un 
appartement . Mais le partage du butin 
provoque une rixe entre les malfaiteurs. 
Une véritable fusillade éclate, laissant 
sur le pavé un h o m m e grièvement blessé. 

La police survient et... arrête Egen­
der et son complice. Alexandre Mar­
seille. 

Un coup de théâtre se produit le 5 
Janvier 193S. Thérèse Buotafoghi, au 
cours d'une déposition sensationnel le , 
conte aux policiers comment , une nuit, 
son ami. qui était Ivre, lui confia qu'il 
avait étranglé Mme Arbel et, qu'après 
l'avoir mise dans une malle, 11 l'avait 
enterrée dans le petit Jardin de sa mère, 
à Viviers. 

Aussitôt le Parquet de Privas fait pro­
céder à det fouilles dans le Jardinet. 
On découvre des draps maculés de sang. 
une taie d'oreiller et une couverture 
grise. Il s'agit bien de linge ayant appar­
tenu k Mme Arbel. Le chauffeur de taxi 
Coq. qui a conduit .Egender à Viviers, 
le l«i octobre, accuse et se rétracté. 

L'instruction semble close, lorsque le 
29 avril 1936. un fait nouveau vient faire 
rebondir l'affaire. 

Un Jardinier de Viviers découvre, à 
l'embouchure de l'Escoutay. affluent du 
Rhône, un tronc humain. Les médecins 
légistes ne peuvent établir s'il s'agit 
d'un homme ou d'une femme é tant 
donné l'état de ces restes. 

C'est sous le poids de ces présomptions 
qu'Egênder comparaîtra devant les jurés. 

DERNIÈRE 
HEURE 

L'incendie du zeppefa 
»» 

On ignore tout du sort 
des occupants 

New-York, 6 mal. — T o u t If^torn» 
du zeppelin avait é té partladUtB*»**» 
difficile e n raison des irutuialttai c o n ­
ditions atmosphériques. 

n fut assailli , en vsjjf de Uakabnrat, 
par un violent orage et une pliBB data-
vtenne n dut at tendre pendant piua 
d'une heure au-dessus de t a basa a v a n t 
de commencer la manoeuvra 

L'ATTENTAT DU RAPIDE 
BORDEAUX-MARSEILLE 

/ 'explosif aurait été déposé entre 

Bordeaux et Mimes 

Lo présidant 
do l'Exposition internationale 

do New-York 1939 
offre un dîner on l'honneur 

03 M. Dolbos 

Paris. 5 mai — ai. Grover. président 
de ! exposition ii,!ernâ.iionale de New-
York de 1939, a offert un diner au Cer­
cle interallié, en l'honneur de M. Yvon 
Delbos. 

Au cours de cette importante m a n i ­
festation d'amitié franco-américaine. M 
Delbos annonça la participation de la 
Prance k l'exposition de New-York 

< Nos deux nat ions . a-t-U ajouté 
animées de la même conviction et de 
a même flamme, sont portes» l'une et 

l'autre 4 rechercher les bienfait* de la 
prospérité dans le labeur pacifique et 
le progrès continu t 

M Grover a ensuite apport* l'hom 
mage de son pays a l'exposition de 
Paris et brièvement dégagea la leçon 
qu'il faut tirer des expositions, œuvre 
pacifique de toutes les nat ions qui m o n ­
tre le chemin k suivre pour aboutir k 
une entente internationale. 

sage. 
Le « Hlndenburg » avait é té gonflé k 

l'hydrogène, la compagnie n'ajrant pas 
pu t e procurer du gaz hé l ium att q u a n ­
tité aufflsante. C'était le prends* voyage 
du capita ine Pruff en qualité fie c o m ­
mandant . 

DERNIERE MINUTE 

Trois occupants ont réussi 
à se sauver 

•en sautant hors de t'aéronef 
Toutes les ambulances , voiture» p r i ­

vées et camions de la région t e i 
k Lakehurst pour transporter la» 
dans les hôpitaux. 

On compte plusieurs survivants, l 
m e n t MM. Cllfford Osbun, Joseph I 
et Phi l ip Mongon. 

Ceux-ci o n t pu avoir la vie sauve a n 
sautant par les fenêtres de l'apparatl a u 
moment de l'explosion. 

Se lon ces deux dernier* témotna, 
l'explosion se serait produite k l a n i è r e 
du zeppelin. 

Le capitaine Ernest Lehman , qui c o m ­
mandait le zeppel in l 'année dernier* a* 
qui est un a s de 1 aviat ion 
de guerre, se trouvait k b o r d 

L'Union nationale dos syndicats 
agricoles proclame la foroo 

que lui valant 
ses 1.600.000 familles adhérentes 

Caen. 6 mal — U Congrès ds l'Union 
nationale des syndicats agricole* s'est ter­
miné par l'adoption. 4 l'unanimité, de trot* 
résolutions réclamant l'application des 
allocations fauiltalea par l'intermedialr* 
des organismes corporatif», la revalartta-
tinn des produits agricoles au niveau gêne­
rai des dépenses et proclamant nécata lra 
le syndicalisme 4 base locale «t familiale. 

Au cours du banquet de clôture, M da 
Gu.bruru. président de l'Union da* syn­
dicat* agricoles a vanté la discipline at la 
force d«s 1 tioo 000 famille* paysannes 
adhérente* de 1 Union. Puis les délégua* d* 
toutr>< les région* ont affirmé la tol idariU 
de tous les pavsans de France. 

a 

Ln avis ministériel aux officiers 

et sous-officiers de réserva 

Paris. 6 mal. — A l'occasion da m 
fête de Jeanne d'Arc, les inlulalusj da 
la Défense nat ionale et de la Guerre, 
de la Marine et de l'Air, rappellent aux 
offl."ier5 e t sout-ofnciert de réserve qu'U 
leur est Interdit de participer an t e n u * 
militaire k des cortèges n o n officiels. 

Nouvelles sportives 

LES CINOOURS DES BOURSES 
Et* 1937 

.'lnsp.<etiun académique communique las 
renseignement* suivants: 

Las epr»uve» écrites du concours com­
mun ds» bourses. 1™ et 2M* sari** «uront 
Heu. U mercredi 12 mal prochain. 4 partir 
d* t h. I appel de» candidats à 7 h 301 
dans le» centra» suivants 

Lille - Oarcona. 1" «enc: B P S . de 
•arçons boulevud Louls-XIV — Fuies 
i " sérls: B P S . d* filles boulevard d«a 
Erolaa (entrée rue Oosselet) — Qarçons. 
2M* série A: école Carnot. Square Ruault 
-entrée rue Molière t — 2"»' série B: can­
didat» dont le nom commence par les let 
très d» S 4 L inclus: écrtle de «arçons 
square Ruault 'entrée rv« sfollérs) — 
2M* série B: candidats dont le nom com 
mener par Iss lrttrss de 11 4 B: sent» dt 
allas Bécamlsr. ru* Frédéric--slottss -
Filles 2— série A: B P S d* fille» boul» 
vsrd de* Booles (entrée rue Oosselet) — 
1— série B "PS de fine, boulevard dss 
•cois» 1 entré» rue Oosselet t 

Il ne sers pas «nvoré de convocation 
pour le» épreuve» écrite» 

Le» candidat» «t candidate» devront t 
munir d'un décimètre ou d'un double 
décimètre pour le* épreuves d'arithmétique 
(note ministérielle du 29 avril 14371 

Les épreuve» orales auront lieu 4 Lille 
le lundi 24 mal îles candidat» admissibles 
recevront une convocation > 

Lss épreuves écrit*» d* l ' a i r*** ds* 
bourse» d'*n**trn*m*nt piimslr* supé­
rieur auront lieu le vendredi 21 mal pro­
chain, à S h (appel de* candidat» 4 
7 h. 301 dan» le» centrer suivants* 

LUI» larcous et Bilesl — B P S d* mis» 

Marseille. S mal. — L'enquête sur 

JS béatification prochaine i*»piosion qui ••«* produite dans 
u . - , . . j c « « « i « I l'express Bordeaux-Marseil le a révélé 

de Mane-Uinstine ae savoie ( (iue renfrln explosif qui ia provoqua dut 
Cité du Vatican, « mai. — Le pape être déposé dans le convoi entre Bor- bouï«^rd'Vs."s»»iss" (ratr**~rui" cios»rT« 

a assisté Jeudi mat 'n dans ta bibl lotnè- deaux et Nîmes. ! n n* *sra pa* envoya de «onvnns'Kw 
que d a Oastel-Osjidolfo k la lecture d u . Mme Bon. rataraltee du P.L.M.. i» vie- pour ' r * ? ^ T " £ n ? ,

1 _ I , t .,„„ , ... 
décret recormaistant llisuxjlclté de t v t* - ttane la plut éprouvée, e s t dans un état ' ^^^MM^M *dmi«ibiea raswraa» \ s » 
tua de Marie-Christ ine da bmvole. ' sat isfaisant à 1-Hotri-Dtou. 

T E N N i a 

Le Tennis-Club des Flandres 
bat le Tennis-Club de Marseille 

par 5 victoires à 4 
<DE HOTKI coRIiispOMDajrT M r m n m w i 

Marseille. 4 mal — Quelle Dell* équlp* au* 
i..e du Tenjus-Club des Flandres- Bnna 

drés de quelques raquât*** éprouvées, Isa 
jaunes cens qui le composent ont fait n o s 
«rande démonstration de tennis k tf»italll» 
e-, force a été 4 1* solide équlp* du Tenais-
Club de Marseille de s'incliner devant eux 
de }ust,->ase 11 est vrai. 

Match mtercluba plein de courtoisie mal­
gré l'«rdeur mise par chacun 4 défendr» 
•a chance. Match annuel qui. du point de 
vu* apect*cul«i-e. fut des plu» intéressant» 

Voici les résuit»t» 
Slmptei. — p. T.berrthien b*t Jean Vlaato 

S-3 9-7; Mltarang» bat Servent. *-T. B-ï, 
6-2: Mssurel bst Couteaux. 4-J. B-T; Btuet 
t»t Ducreux. »-3, 6-4; Saltiel b»t Dulardtn 
t-8 «-4; Jalllardon bat D. Tlbenjhlen. T-S. 

Double* — P. Ttberrhlen et Dir}ardln 
bstt^nt Couteaux et Zaslropoulo. B-4. B-3' 
D Tlberehlen et Mssurel battent Castan-
Rscne »-l. »-4: Vlasto-Mltaranra battent 
S-— ent-Hu.'t «-J 3-4. »-3 

Toutes les partie» mériteraient d'être 
c t é , « N.nis soulKrne-ons oeoendSnt t» réni»-
••nrr or>poB*e n«* Vlasto 4 P Ttbenralen. 
Mitarsntr» a réussi une excellente perfor­
mance en b»tt«n- Serrent au cours d* trol* 
sets pss-onnsnt* Msls las sVrahaUlen* n* 
furent pa* en reste «vec le* Msraaulala et 
M«tirvt e' Buet »» d!sttn*raêrent. 

En double, le Tennis-Club de* Flandre* 
«••ve-a simé-teur « seule l'équipe vedette 
Viasro-Mttaranna »»uv» l'honneur dans cru» 
spéclBlité 

B A S K E T - B A L L 

L'Italie bat la Franc* 
dans l«i demi-fin aies da ckataptatuiat 

d'Earope 
Riga. 6 mal. — Dana l'un* da» daml-

flnale* du championnat d'Europe d* bas-
xet-ball. l'Italie a battu la Prane* par 
38 point» 4 32. — A la ml-tempa, u Prane* 
menait par 20 point* k l t . 

r O T O N S 

LIVERPOOL, t mai. 
Ilmportatlora. 1S 233 balles- «mari m*» 

eusse I; brésilien. baume: «fypUsn! 
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CHANCES 4 L'ÉTRANGER 
HSw-YorB: Sur Pan*. 44» 7/B: _ 

e*h. tranaf. *»3 «7 sur Bruxalls*. l t s a 

BUCHES. — Taatss 3 ta» I 
•ompte livraison. 344 — 

mal. r». MUIat. 2»i: i • » » • » > _ . 
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